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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

Un oratoire
pour Muea

La paroisse Saint André de Muea, tenue par les lazaristes, est une des 
paroisses pauvres du diocèse de Buea, au Cameroun. Les sectes et 
les églises dites « réveillées » sont très actives, essayant de profiter de 
la fragilité des populations. Désirant proposer aux fidèles la dévotion 
mariale, les prêtres ont réussi à rendre le site plus accueillant et à y 
aménager un espace marial. Des dons en argent et en matériel les y 
ont aidés mais 250 euros leur seraient encore nécessaires pour acqué-
rir une Madone de la Médaille Miraculeuse. Quelques dizaines d’euros 
de plus leur permettraient même une remise à neuf de la façade Est de 
l’église. Un beau projet qui ne peut nous laisser indifférents !
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Une relecture contem-
poraine de la Médaille devra 
faire aussi référence aux enseigne-

ments de l’Église sur la dévotion et 
le culte marial. Paul VI a publié une Ex-

hortation Apostolique, “Marialis Cultus” (1974), pour 
promouvoir la rénovation du culte de Marie. Il y insiste 
pour donner solidité à ce culte centré sur la figure de 
Marie dans l’Écriture Sainte et dans la liturgie, tout 
en défendant les manifestations de dévotion avec 
lesquelles le peuple simple l’honore.

Jean-Paul II a publié l’Encyclique  
“Redemptoris Mater” (1987) comme préparation de 
l’année mariale 1988. Il en ressort la place de Marie 
dans le mystère du Christ et de l’Église, et l’accent sur 
sa condition de pèlerin de la foi, comme nous. Ces 
deux documents pontificaux sont seulement l’écho de 
ce que, peu de temps avant, avait enseigné le Concile 
Vatican II sur Marie, dans le chapitre 8 de la Constitu-
tion dogmatique Lumen Gentium. Une relecture des 
symboles que renferme la Médaille à la lumière des 
enseignements de l’Église peut contribuer à donner 
un fondement biblique et à centrer la dévotion à Marie 
dans l’ensemble de notre foi, c’est-à-dire le mystère 
du Christ et de l’Église.

Autre fait surprenant dans l’histoire de la 
Médaille, sa rapide propagation dans le peuple. Le 30 
juin 1832, l’orfèvre Vachette remit les cinq cents pre-
mières médailles. Il avait reçu la commande du Père 
Aladel. En en voyant une, la voyante dit : “ Que l’on n’y 
change rien et qu’on la diffuse ”, bien qu’elle ait exprimé 
un désaccord, car on n’avait pas représenté le globe 
dans les mains de la Vierge comme elle l’avait vue 
dans l’apparition. Après cette première frappe, en sui-
virent rapidement d’autres, réalisées non seulement 
à Paris, mais en d’autres villes et pays. Seulement  

en France, entre 1832 et 1836 furent distribuées 
plus de 12 millions de médailles. Il est impossible de 
calculer le nombre distribué jusqu’à ce jour dans le 
monde entier. De fait, acquérir et porter une médaille 
de la Vierge est synonyme d’avoir une Médaille Mira-
culeuse.

Les Filles de la Charité ont contribué à une  
telle diffusion, en premier lieu, à partir de leurs hôpi-
taux et de leurs écoles. En 1836, il y eut l’appui de 
l’archevêque de Paris qui écrivit une ordonnance 
dans laquelle il exhortait tous ses fidèles à porter la 
Médaille. Le 7 décembre 1838, elle fut approuvée par 
le pape Grégoire XIV.

Mais ceci n’explique pas une si rapide et 
prodigieuse propagation. La première raison exige que 
nous y voyions la nécessité de symbole pour le sim-
ple peuple afin d’exprimer sa foi. À travers des signes 
et des symboles, on passe du visible à l’invisible, ce 
qui est réalisé dans la célébration des sacrements. 
La psychologie et la réflexion théologique font res-
sortir aujourd’hui l’importance des symboles dans 
l’expression et l’incarnation de la foi. Dans la Médaille,  
le peuple a trouvé des symboles clairs et simples tels 
que : le cœur, la croix ; le geste maternel des bras ou-
verts qui accueillent et donnent, le bien et le mal, la 
grâce et le péché, la joie et la souffrance.

à ce propos, Jean Guitton a écrit : “ La 
Médaille consiste en ceci : C’est un symbole de tout, 
un signe d’union. Peuvent la porter le sensé et le  
fou, le sage et l’ignorant, le croyant et même le non 
croyant. Ratisbonne se moquait pensant que la Mé-
daille ne signifiait rien, et en un instant elle signifiera 
tout pour lui ”. Cette affirmation inspire le titre de son 
livre : “La signification de ces symboles est le dépas-
sement de toute superstition.”	 ■
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